
 
Printemps 

 
Sur des fleurs brodées, se pose une demoiselle 

Aux ailes transparentes, comme cousues de dentelles. 
Gracieuse, céruléenne, légère, confidentielle, 

Toute habillée de bleu, voltige, presque irréelle. 
 

Dans l’aube, matinale, vive, virevoltant, 
De ses  ailles au vent, dispersera la brume, 
Celle qu’on appelle aussi petit dragon volant 

Illuminée la nuit de ces reflets  de lune. 
 

Elle aurait bien rêvé d’une vie de papillon, 
Et être auréolée de ses milles couleurs. 

De pouvoir s’envoler comme dans un tourbillon, 
Et de rivaliser aux myriades de fleurs. 

 
Elle décrit en volant de belles arabesques, 

Même si le hanneton peut trouver ça grotesque. 
Sans jamais présumer de cette vie banale, 

Gracieuse demoiselle dans l’air matinal. 
 

Il faut certainement citer son nom savant, 
Car de  calopterix il devient éclatant. 
Vous aurez deviné, radieuse libellule 

Qui chuchote son vol, comme un conciliabule. 
 


